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Pour prolonger ce dimanche 

LE SIGNE VIVANT DE LA MISÉRICORDE 
 

Dans le mystère pascal sont dépassées les limites du mal multiforme 
auquel participe l'homme durant son existence terrestre : la croix du Christ, en 
effet, nous fait comprendre que les racines les plus profondes du mal plongent 
dans le péché et dans la mort. Ainsi devient-elle un signe eschatologique : c'est 
seulement à la fin des temps et lors du renouvellement définitif du monde qu'en 
tous les élus l'amour vaincra le mal en ses sources les plus profondes. 

Dans l'accomplissement eschatologique, la miséricorde se révélera comme 
amour, tandis que dans le temps, dans l'histoire humaine qui est aussi une 
histoire de péché et de mort, l'amour doit se révéler surtout comme miséricorde, 
et se réaliser sous cette forme. Le programme messianique du Christ, 
programme de miséricorde, devient celui de son peuple, de l'Église. Au centre 
même de ce programme se tient toujours la croix, puisqu'en elle la révélation de 
l'amour miséricordieux atteint son sommet. 

Le Christ, le Crucifié, est le Verbe qui ne passe pas. Il est celui qui se tient 
à la porte et frappe au cœur de tout homme, sans contraindre sa liberté, mais en 
cherchant à en faire surgir un amour qui soit non seulement acte d'union au Fils 
de l'homme souffrant, mais aussi une forme de miséricorde manifestée par 
chacun de nous à l'égard du Fils du Père éternel. Dans ce programme 
messianique du Christ et la révélation de la miséricorde par la croix, la dignité 
de l'homme pourrait-elle être plus respectée et plus grande ? Car cet homme, qui 
est objet de la miséricorde, est aussi en même temps en un certain sens, celui qui 
exerce la miséricorde ? 

Le mystère pascal, c'est le Christ au sommet de la révélation de 
l'insondable mystère divin. C'est alors que s'accomplissent en plénitude les 
paroles prononcées au Cénacle : "Qui m'a vu, a vu le Père". En effet, le Christ, 
que le Père n'a "pas épargné" en faveur de l'homme, n'a pas été l'objet de la 
miséricorde humaine dans sa passion et le supplice de la croix ; et pourtant, il a 
révélé dans sa résurrection la plénitude de l'amour que le Père nourrit envers lui 
et, à travers lui, envers tous les hommes. "Il n'est pas le Dieu des morts, mais 
des vivants" . Dans sa résurrection, le Christ a révélé le Dieu de l'amour 
miséricordieux, justement parce qu'il a accepté la croix comme chemin vers la 
résurrection. Et c'est pourquoi, lorsque nous faisons mémoire de la croix du 
Christ, de sa passion et de sa mort, notre foi et notre espérance se fixent sur le 
Ressuscité : sur ce Christ qui, "le soir de ce même jour, le premier de la semaine, 
vint au milieu de ses disciples" au Cénacle où ils se trouvaient, souffla sur eux, 
et leur dit : "Recevez l'Esprit Saint. Ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur 
seront remis ; ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus". 

Voici que le Fils de Dieu, dans sa résurrection, a fait l'expérience radicale 
de la miséricorde, c'est-à-dire de l'amour du Père plus fort que la mort. Et c'est 
aussi le même Christ, fils de Dieu, qui, au terme - et en un certain sens au-delà 
même du terme - de sa mission messianique, se révèle lui-même comme source 
inépuisable de la miséricorde, de l'amour qui, dans la perspective ultérieure de 
l'histoire du salut dans l'Église, doit continuellement se montrer plus fort que le 
péché. Le Christ de Pâques est l'incarnation définitive de la miséricorde, son 
signe vivant : signe du salut à la fois historique et eschatologique. Dans le même 
esprit, la liturgie du temps pascal met sur nos lèvres les paroles du Psaume : "Je 
chanterai sans fin les miséricordes du Seigneur". 

 S.S. JEAN-PAUL II 
 

Cette semaine à l’abbaye…. 
 Dimanche 28 avril                IIÈ DIMANCHE DE PÂQUES 
                            DIMANCHE DE LA DIVINE MISERICORDE                   
 Lundi 29 avril fête de sainte Catherine de Sienne                      
 Mardi 30 avril               férie du Temps Pascal 
 Mercredi 1er mai            férie du Temps Pascal 
                                         Eucharistie de saint Joseph Ouvrier 
 Jeudi 2 mai                mémoire de saint Athanase, évêque et Docteur de l’Eglise   
 Vendredi 3 mai             fête des saints Philippe et Jacques, Apôtres 
                                            19 h 15 : Prière pour les Vocations                                      
 Samedi 4 mai                férie du Temps Pascal 
 Dimanche 5 mai                 IIIÈ DIMANCHE DE PÂQUES     
                         

Horaires 
 Le dimanche   En semaine 
7h15  LAUDES  7h00  LAUDES  
10h30  EUCHARISTIE  7h25 EUCHARISTIE  
17h  VEPRES  17h30 VEPRES 
19h35  COMPLIES 19h35 COMPLIES 
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